
Sécurité
Assurer auprès de l’ensemble des populations et des territoires la meilleure protection possible des biens matériels

Le nombre de cambriolages pour 1 000 logements permet 
d’appréhender l’atteinte aux biens des particuliers et les 
répercussions locales de la délinquance en France. C’est 
un indicateur qui permet d’approcher indirectement le 
sentiment d’insécurité auquel il est assez largement cor-
rélé. Il se distingue par sa fiabilité (taux de déclaration im-
portant dans le cas de cambriolages ayant abouti) et sa 
disponibilité sur l’ensemble du territoire national.

Une forte concentration des 
cambriolages de logements dans 
les territoires les plus fortement 
urbanisés

Les contrastes 
entre régions 
Le nombre de cambrio-
lages pour 1000 logements 
a baissé de 7 en 2016 à 6,7 
en 2019. En France métro-
politaine, les deux régions 
les plus touchées sont PACA 
et l’Île-de-France, avec près 
de 8,7 faits pour 1 000 loge-
ments en 2017. Les régions 
Auvergne-Rhône Alpes, Oc-
citanie et Hauts-de-France 
enregistrent également des 
ratios relativement élevés. 
Ces régions, qui accueillent 
les territoires les plus ur-
bains et les plus denses du 
pays, se distinguent par des 
niveaux d’infraction nette-
ment supérieurs à ceux des 
régions plus rurales, en par-
ticulier celles de l’ouest du 
pays. La Bretagne, les Pays 
de la Loire ainsi que la Nor-
mandie comptent parmi les 
territoires où ce type de dé-
linquance semble le moins 
développé. La situation des 
régions d’Outre-Mer et en 
particulier de la Guyane 
doit ici être soulignée. Ce 
territoire enregistre des taux 
d’infraction plus de deux 
fois supérieurs à la moyenne 
nationale, la Guadeloupe et 
Mayotte ayant réussi à faire 
nettement baisser ce taux 
en quatre ans. 

Les contrastes entre 
intercommunalités
Au sein des régions les plus 
concernées, on note de très 
forts contrastes entre les 
espaces les plus urbains et 
les autres. En Île-de-France, 
région nettement plus ur-
banisée que la moyenne, 
c’est la quasi-totalité du 
territoire qui est concernée 
par des taux de cambrio-
lages importants. La Métro-
pole du Grand Paris, avec 
8,8 cambriolages pour 1 000 
logements, connaît un taux 
supérieur à la moyenne na-
tionale et en progression de 
0,5 point de pourcentage 
sur quatre ans. Les EPCI li-
mitrophes à l’Est et au Nord 
ont des taux encore plus 
élevés atteignant souvent 11 
cambriolages pour 1 000 lo-
gements. En PACA et en Au-
vergne-Rhône-Alpes, c’est la 
vallée du Rhône, les espaces 
littoraux et rétro-littoraux 
du pourtour méditerranéen 
ainsi que les espaces au-
tour de Clermont-Ferrand 
qui sont les plus touchés. 
Dans les régions Occita-
nie et Nouvelle-Aquitaine, 
on retrouve les mêmes lo-
giques le long de la vallée 
de la Garonne et du canal 
du Midi avec des niveaux 
de cambriolages nettement 
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Nom de l’indicateurNombre de cambriolages pour 1 000 logements

plus élevés que la moyenne 
nationale dans les agglomé-
rations de Bordeaux et sa 
banlieue, Toulouse, Carcas-
sonne, Castres-Mazamet et 
en remontant le littoral vers 
Montpellier. De manière 
générale, il semble que les 
cambriolages soient plus 
importants dans les grandes 
agglomérations du pourtour 
méditerranéen que dans les 
autres grandes aggloméra-
tions du pays. Enfin, cette 
échelle d’analyse permet 
d’observer la spécificité de 
certains espaces littoraux, 
ruraux ou frontaliers où le 
nombre de cambriolages 
plutôt élevé se combine 
à la présence de popula-
tions aux revenus élevés au 
regard de leur environne-
ment immédiat. C’est en 
particulier le cas des zones 
de villégiatures (autour de 
Saint-Brieuc, de Lorient au 
Golfe du Morbihan), des 
régions de vignobles (Bor-
delais, région champenoise) 
et surtout des zones fron-
talières de la Suisse et du 
Luxembourg. La baisse du 
taux de cambriolage a sur-
tout touché les zones entre 
Bordeaux, Toulouse et Nar-
bonne (- 2 points de pour-
centage) et une grande par-
tie du Grand Est. 

Les contrastes entre 
types de territoires
Les territoires les plus 
denses enregistrent près de 
8,6 faits commis pour 1 000 
logements soit un niveau 
très nettement supérieur 
à celui de tous les autres 
types d’espaces. À l’inverse, 
les territoires les plus ruraux 
sont parmi les moins tou-
chés de France (4 cambrio-
lages pour 1 000 logements), 
et ce malgré l’isolement qui 
caractérise une partie de 
leurs habitations (risque de 
cambriolage a priori accru). 
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Baromètre de la cohésion des territoires
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Évolution des disparités entre les intercommunalités

9ème décile : 10 % des 
intercommunalités avec 
le taux le plus élevé

1er décile : 10 % des 
intercommunalités avec 
le taux le plus faible
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